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CHAPITRE 1        


—Hi there !


Je fais volte-face : lui, je ne le connais pas.


Le gars est grand et athlétique, il a un visage expressif et ce n’est sans doute pas moi qu’il interpelle comme ça. En plus, je parle pas anglais.


—French, Tareeq, se sermonne-t-il en se frappant le front.


Le mec me court pratiquement après et me détaille sans ménagement de ses yeux bleu perçant.


—C’est donc toi, la fameuse Kenza…, fait-il avec un accent à couper au couteau.


Un peu plus et il me tourne autour. Irritée de ses réflexions à voix haute, je secoue la main pour lui rappeler que j’existe et que je ne suis pas un PNJ.


—Excuse-moi, on se connaît ?


Il semble se souvenir de ma présence et sourit.


—Désolé, non, pas officiellement. Je recommence : Salam aleykoum, je m’appelle Tareeq, je suis un ami de Zayn. Son meilleur ami, si j’ose dire. Mais ne lui demande pas de confirmer.


Je cligne des yeux : Zayn qui ? Des One Direction ?


—Euh, waleykoum salam wrahmatAllah, mais je ne crois pas connaître de Zayn, désolée, tu dois te tromper.


Son visage se fige un court instant, mais il reprend contenance. Il a un sourire charmeur et beaucoup de charisme. Il a l’air d’être un aimant à problèmes.


Je commence à m’éloigner, mais il me rattrape en deux pas.


—Désolé, je ne veux pas avoir l’air relou… Vous dites encore, « relou » ? J’ai vu ça sur Instagram, l’autre jour. Bref, je te cherche depuis un long moment pour mon ami, il est au fond du trou, le pauvre.


Je me fraie un passage avec lui jusqu’à la sortie de la fac. Je fais signe à Salma et Camila qui m’attendent à l’extérieur, mais elles restent plantées là sans me rejoindre.


—Et en quoi je pourrais aider ton ami ?


—Excellente question, merci de la poser. Tu ne te souviens vraiment pas de lui ?


Il attrape son portable dans sa poche arrière et me montre la photo d’un mec, ma foi, pas laid du tout, mais que je ne connais pas.


—Je devrais ? Parce que je suis presque sûre que je me souviendrais l’avoir croisé, ton copain.


—Beau gosse, pas vrai ? Vous dites encore, « beau gosse » ? Je l’ai vu sur Facebook, alors c’est peut-être un truc de vieux. Il ne te dit vraiment rien ?


—Non, rien du tout. Mais je serais contente de le rencontrer, si jamais, lancé-je à moitié pour rire.


Je parle trop et trop vite. C’est pénible, parfois.


—Bonne idée, répond-il cependant. Il faut qu’on fasse ça… (Il a un petit rire.) Il va me tuer.


Tareeq range pourtant son portable d’un geste tranquille, pas plus alarmé que ça.


—Pourquoi ? ne puis-je m’empêcher de demander.


—C’est une longue histoire, mais disons que Zayn n’aime pas beaucoup recevoir de l’aide, même quand il en a besoin.


Je hausse les épaules.


—Comme tout le monde, non ?


Il hausse les sourcils avec intérêt et me regarde comme s’il pensait à autre chose en même temps.


—…Oui ?


—Oh, désolé, je commence à comprendre.


—Comprendre quoi ?


—Rien, ne fais pas attention à moi. Par contre, j’ai un truc à te proposer…









CHAPITRE 2        


—C’était qui, ça ?!


Salma et Camila ont l’air encore plus intriguées que moi.


—Il s’appelle Tareeq et il croit que je connais son pote, mais moi, je l’ai jamais vu, son pote.


—OK, et… ? demande ma cousine en cherchant l’inconnu du regard alors qu’il est parti depuis de longues minutes.


—Et… il pense que je l’ai oublié et que si je le revois, je me souviendrais. Du coup, il m’a proposé de se retrouver au café demain, incha’Allah.


—Et t’as dit oui ? Tu veux que je t’accompagne ? hasarde Salma.


Au cas où, hein. C’est pas sûr, de retrouver deux mecs que tu connais pas.


Camila ricane, pas convaincue pour deux sous, et nous salue avant de monter dans son tram.


Je hausse les épaules en riant.


—J’ai dit que j’y réfléchissais. Mais ouais, si tu veux, bonne idée !


Nous concluons comme ça et je rentre chez moi en méditant sur ce drôle de gars.


On m’a régulièrement abordée, à la fac, mais jamais pour un copain. Encore moins un copain absent.


Mais la vérité, ce que je n’ai pas dit à Salma et Camila, c’est que ce Tareeq a deviné une chose importante à mon sujet : j’ai une très mauvaise mémoire.


Et ça me perturbe qu’il m’en ait parlé.


Quand je pose mon sac dans ma chambre vide et désordonnée, l’horrible conviction d’avoir oublié quelque chose que je traîne depuis plusieurs semaines s’installe à nouveau confortablement en moi.


Peut-être est-ce le manque d’effets personnels, mais quand je fixe le mur complètement nu en face de moi, je repense à ma conversation avec Tareeq. Je n’ai accroché aucune photo, aucun tableau d’inspiration, rien… Parfois j’ai le sentiment que cette chambre n’est pas la mienne.


Le sentiment de m’être trompée de route, d’avoir été plus heureuse, à un autre moment de ma vie.


Mais je ne trouve jamais lequel, et je ne trouve jamais pourquoi.


Comme je déteste ruminer, je décide d’envoyer un message à Tareeq pour confirmer. Peut-être que je pourrais revoir un vieux copain d’école, ça peut être sympa.




Je viens avec une copine
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Il n’a pas besoin de savoir que Salma est ma cousine.


—T’es la meilleure, Kenza ! pépie ladite cousine au téléphone quand je l’appelle.


—Tu le connais même pas, rié-je.


—Pas encore, corrige Salma. Simple détail, t’occupe pas de ça. Il a dit d’où tu connaissais son pote ?


—Euh… Je sais plus.


J’ai vraiment une mémoire en carton, c’est déprimant.


Le lendemain, alors que Salma termine son neuvième scénario dans lequel elle vit heureuse avec un chaton et une piscine, je reconnais Tareeq par la vitre du café. Il parle avec entrain et son ami, de dos, est beaucoup plus calme. Quand il nous voit, il a un grand sourire et nous fait signe.


Salma pousse un petit cri d’excitation avant d’entrer avec une nonchalance bien supérieure à la réalité.


—Je sais que tu viens pas pour moi, mais merci, lui chuchoté-je en ricanant.


—Merci à toi, fait-elle avec un clin d’œil en s’installant face à Tareeq.


Ce dernier s’adresse d’abord à moi :


—Kenza, salam, je suis trop content que tu sois venue.


Je lui présente Salma et, enfin, je pose les yeux sur son fameux ami.


On dirait qu’il a vu un fantôme.









CHAPITRE 3        


Tareeq a l’air mal à l’aise quand je hausse un sourcil inquisiteur à son égard.


—Ha, sacré Zayn, c’est un grand timide, je… Je vais le chercher…


Ledit Zayn a bondi de sa chaise au moment où je me suis assise et a disparu à l’extérieur.


Définitivement pas un One Direction.


Salma boude à côté de moi.


—Il pouvait pas avoir un ami moins bizarre, non ?


—Ouais… On n’aurait pas dû venir, Salma, fais-je en me relevant. Y a un truc bizarre.


—Déjà ? pleurniche-t-elle. …OK, ça va.


Nous sortons d’un pas tranquille alors que Tareeq surgit de nulle-part, traînant son copain derrière lui.


—Où vous allez, ladies ? Zayn, tu fais tout foirer, dis quelque chose ! grince-t-il ensuite en anglais.


—C’est une mauvaise idée, Tareeq, très mauvaise, souffle ledit Zayn.


—Bah, on dirait que tu t’es trompé et qu’on ne se connaît pas, ton copain et moi, donc on y va, lancé-je autant pour le grossier copain que pour Tareeq.


—Non, non, non, attends, une seconde, je sais que les capacités sociales de Zayn frôlent le néant, mais j’ai besoin que tu fasses l’effort pour vous deux, juste cette fois, Kenza. S’il te plaît.


Il a l’air assez préoccupé par la possibilité qu’on s’en aille. Le genre d’inquiétude un peu trop marquée pour le contexte.


—Tareeq…, commence son ami avec une colère qui semble lui redonner de l’énergie.


—Ah, ça, c’est mon poulain ! Allez, parle à la dame, fait-il d’un air satisfait en le poussant vers nous.


Lever les yeux semble lui demander un effort surhumain, et je n’arrive pas à déterminer l’origine de la foule d’émotions que je vois se bousculer dans son regard.


—Mmh… Il paraît qu’on se connaît, hasardé-je en inclinant la tête. C’est vrai ?


—Hum… Oui…, bredouille-t-il d’une toute petite voix.


—Ah oui, et d’où ?


Son regard me fuit à nouveau, et je ne comprends pas pourquoi. Je l’ai vexé ?


—Désolée, j’ai juste pas une bonne mémoire du tout, rié-je. Tareeq a dû me le dire, mais j’ai oublié, depuis hier, tu vois le niveau.


—Oh, si tu savais comme…, souffle-t-il dans un rire tellement attristé que je me demande si j’ai perdu mon humour, aussi.


Je fronce les sourcils, un peu embarrassée de la tournure que prend la conversation.


—Ouais, ce qu’il veut dire, c’est que ça fait un moment, que vous vous êtes pas vus, pas vrai, Zayn ? demande Tareeq d’un ton insistant.


Son pote semble atterrir. Il a effectivement l’air de me connaître, mais moi, il me dit toujours rien.


Quoique…


Non. Non, c’est bête, laissez tomber.


—Oui, oui, pardon, je pensais… à… Je… Tu ne me reconnais pas, comprend-il alors avec un grande déception.


Je grimace et essaie de le regarder plus attentivement, mais non.


—Euh, pas vraiment, mais dis-moi où on s’est vu, ça me reviendra peut-être.


Il se gratte la tempe, et pendant un instant ce geste me semble un peu familier, mais je ne sais plus à qui ça me fait penser.


—Je ne peux pas vraiment te le dire... Pas ici, admet-il avec une mine déconfite.


Je cligne des yeux.


Une fois de plus, Tareeq vient à son secours alors qu’il s’embourbe dans un silence maladroit.


—Ce qu’il veut dire, c’est qu’on adorerait se retrouver, genre, demain, pour en discuter plus posément, incha’Allah, t’en dis quoi ?


—C’était pas déjà le but d’aujourd’hui ?


Il a l’air mal à l’aise, mais ne perd pas contenance :


—Hum… Oui, tout à fait, mais…


Il se penche vers moi et me chuchote sur le ton de la confidence :


—Je l’ai un peu piégé, il ne savait pas que tu viendrais. Et on dirait que le pauvre garçon a besoin d’un peu de temps pour s’en remettre.


Je veux bien lui accorder cette dernière observation.


—Tu sais, je ne me souviens vraiment pas de lui, réponds-je à mivoix.


—Avec un peu plus de détails, j’ai bon espoir que si, réplique-til en prenant Zayn par les épaules. Bon, nous, on file, et on se retrouve… Où ça, Zayn ? fait-il en le secouant un peu pour qu’il parle.


—Euh… J’ai… J’ai une bonne adresse, dit-il après une éternité.


—Une bonne adresse, t’entends ça ? Ça a l’air génial, non ? Vous dites encore, « génial » ?


—Excellente idée, intervient finalement Salma, qui a fini par décroiser les bras.


Je suis un peu sceptique, mais je finis par hocher la tête. Tareeq et Zayn échangent un regard et je sens qu’une info que je n’ai pas passe entre les deux.


Beaucoup de choses devraient me détourner de cette histoire et de ces deux curieux personnages. Mais ce type m’intrigue beaucoup, alors j’accepte.


Quand je rentre chez moi, j’ai une mission très importante : cacher cette rencontre à mes parents. Et à ma mère, en particulier, parce que parfois j’ai l’impression qu’elle peut lire dans ma tête.


Cependant, au dîner, je sens qu’ils s’attendent à ce que je parle, mais je pique sans cesse mes pâtes, sans avoir aucune intention de les manger.


—Alors, ta journée ? demande mon père au bout d’un moment.


—Super, dis-je avec un sourire forcé.


Il hoche la tête, mais je sens bien qu’il échange un regard avec Mama.


Sentant les questions venir, je décide de me lever de table.


—Je me sens un peu barbouillée, je vais me coucher, dis-je en ramassant mon assiette.


Mais la vérité sans filtre, c’est plutôt que je suis en train de faire une fixette sur un mec que je ne connais pas, parce que j’ai envie de le croire.


J’ai le sentiment très fort qu’il y a quelque chose qui m’échappe.


Comment peut-on oublier une personne aussi fortement ? Et pourquoi m’en souvenir est-il si important pour ces deux garçons ?


Pourquoi j’oublie tout ?


Un court instant, j’ai peur d’avoir une maladie grave ou un truc du genre. Je me mets à chercher sur internet des symptômes de pertes de mémoire, mais ce que je trouve ne concerne que les personnes plus âgées, donc je dois me tromper. En plus, Baba aurait sans doute remarqué, si quelque chose clochait vraiment.


Si je ne suis pas malade, qu’est-ce qui m’arrive ?


Il faut que je mène mon enquête sur… moi-même.


J’adore les enquêtes, pas vous ? C’est plus marrant de présenter mon trou noir comme ça, je trouve.


J’aurais dû tenir un journal intime, ça aurait pu m’aider, dans un cas comme celui-là.


Heureusement que les réseaux sociaux existent.


J’attrape mon ordinateur et tape mon nom sur Google.


Je m’attendais à trouver un paquet de choses, comme des photos prises avec un éclairage douteux, ou encore des résultats de bac.


Mais je ne m’attendais certainement pas à trouver un avis de recherche.


« Cambriolage à Lyon : un couple de voleurs interpelé. »


« Évasion d’un commissariat de Lyon : ce qui s’est vraiment passé. »


« Un jeune couple vient à bout de la sécurité d’un commissariat à Lyon. »


« Tentative de cambriolage à Lyon par deux jeunes délinquants.»


Oh mon Dieu.


Je clique sur une page au hasard.


« …Kenza Bensalah, apparemment étudiante en droit… » « …et Zayn Raj, de nationalité anglaise et indienne… » « …auraient tenté un cambriolage dans une zone industrielle… » « …interpelés par la police… » « ...une mystérieuse évasion quelques jours plus tard… » « …encore non résolue… » « …pourtant déclarée « classée » par le commissariat quelques jours plus tard… » « …sûrement en étroite collaboration avec Interpol et la DGSE… » « …mais aucune information sur un éventuel procès… »


Oh, mon Dieu.


Quand est-ce que je suis devenue une cambrioleuse ?!


Je continue de naviguer sur les différents journaux traitant d’un couple de cambrioleurs interpelé par la police le…


27 avril ?!


Qu’est-ce que…


Non.


Non, non, non.


Ce n’est pas possible.


Le 27 avril j’étais… J’étais…


Où est-ce que j’étais ?


Je ne suis pas folle, finalement, j’ai bien oublié quelque chose. Je ne peux plus ignorer ce trou dans ma mémoire.


Et apparemment, c’était important.


Le lendemain matin, alors que je traîne dans mon lit, je consulte rapidement mes mails, parce que je n’ai rien de mieux à faire, et que j’ai besoin de me concentrer sur des futilités.


Soudain, je me redresse d’un coup : une illumination me vient.


Je me souviens d’une chose. Une chose très importante.


Il y a effectivement un moyen de savoir si oui ou non j’étais avec ce Zayn le 27 avril, et ce sans même qu’il ne le sache.


Honnêtement, je ne sais plus où j’ai appris ça, mais je file sur internet pour trouver les photos du fameux couple de cambrioleurs. Sur une d’entre-elles, je reconnais des vêtements à moi, ainsi que ma légendaire petite taille, et je me sens nauséeuse.


Et si j’étais une criminelle ?


Ni une, ni deux, je télécharge les photos où je me reconnais. Après ça, j’attrape mon portable et cherche une photo datant d’avril.


Cette photo est censée dater du 27 avril, et je n’aime pas cette coïncidence. Là-dessus, je suis avec Camila et Salma et sur les photos d’internet je suis en train de commettre un vol. Une des deux ment, et je dois découvrir laquelle.


Je file sur le net pour trouver un lecteur de fichiers Exif en ligne. Je télécharge les photos pour que le site m’indique où et quand ces photos ont été prises. On pourrait aussi connaître le type d’appareil photo ou d’autres détails techniques, mais ça ne m’intéresse pas, pour l’instant.


Je manque de tomber à la renverse.


La photo de mon portable date du 5 juin, et non pas du 27 avril.


Ce qui veut dire que j’étais effectivement avec Zayn le 27 avril, et que mon portable a été reprogrammé.









CHAPITRE 4        


—Il a l’air vraiment sympa, ce Tareeq, fait Salma alors qu’elle s’apprête à se faire ignorer pour la seconde fois.


Le mec est fou, entre nous, Salma est super mignonne.


—Ouais, c’est vrai, admets-je. Mais vous n’avez pas beaucoup discuté, tu crois pas ?


—C’est normal, il devait faire la conversation pour deux, râle-telle. Si tu pouvais occuper son copain, ce serait gentil à toi, que j’aie le temps de parler avec lui.


Je ne lui dis pas, mais c’est mon intention. Il y a un truc qui cloche chez l’ami de Tareeq, et j’ai très envie de découvrir quoi.


Comme par exemple, ce qu’il fabriquait le 27 avril au soir.


Quand nous arrivons au petit café-librairie choisi par les garçons, je me fais la réflexion qu’il est très joli, et que je ne connaissais pas cette adresse.


Pourtant, l’enseigne me dit quelque chose. Je dois la suivre sur Instagram, ou un truc du genre.


Les garçons se sont installés à une petite table en fer bleu pastel au fond, qui fait vraiment dînette avec leurs grandes tailles. Il y a une fille avec eux, mais elle est debout.


Et elle en train de s’engueuler avec Zayn.


—… et je te tiens entièrement pour responsable, crache-t-elle.


—Vas-y, si ça t’amuse, mais ça ne lui rendra pas ses souvenirs, vocifère-t-il en retour. Donc maintenant, soit, tu décides de m’en vouloir, soit tu décides d’être efficace et de faire quelque chose pour l’aider.


—Hey, calmons-nous, ce n’est pas…, commence Tareeq.


—Toi, mêle-toi de ce qui te regarde ! s’écrie la fille.


—Ça me regarde, assure-t-il, imperturbable, ça nous regarde tous. Allez, Malya, du calme, elle arrive, lui fait-il en l’invitant à s’asseoir.


—C’est qui, elle ? me souffle Salma avec une pointe d’agacement.


Elle est grande, porte un foulard partiellement enroulé autour de sa tête comme un turban d’une teinte jaune canari, de grosses boucles d’oreille, de jolies bagues de couleurs différentes, et de hautes chaussures à talon qui accentuent encore sa mince silhouette.


—J’en sais rien. (Tareeq nous remarque.) Salam.


—Kenza !


La fille se jette dans mes bras comme si on se connaissait. Elle sanglote sur mon épaule alors que je regarde Tareeq avec supplication.


Pourquoi ai-je l’impression qu’ils sont tous cinglés ?


—Pas un pour rattraper l’autre, à ce que je vois, marmonne-t-il avant de reprendre son sourire. Malya, dis plutôt bonjour à Kenza, elle va te prendre pour une folle.


—Oh, toi, si je pouvais t’étrangler comme ton imbécile de copain… Salam, Kenza.


Elle essuie son nez et me regarde tellement longuement que ça me met mal à l’aise.


—Pardon, souffle-t-elle ensuite. Je… Tu ne t’en souviens pas, mais on est amies.


Et voilà, ça recommence. Mon rythme cardiaque s’accélère.


—Et… pourquoi je ne m’en souviens pas ?


Malya, donc, regarde ensuite Salma puis elle jette un coup d’œil à Tareeq, qui sort son plus joli sourire :


—C’est Salma, c’est ça ? lance-t-il. Et si on allait chercher des boissons pour tout le monde ?


Salma me fait un clin d’œil et s’éclipse avec Tareeq.


—Je ne comprends rien du tout, signalé-je à Zayn et m'asseyant en face de lui.


Alors que ça n'a rien de réjouissant, il sourit.


—C’est normal, tout le monde part dans tous les sens.


—Alors, dis-moi, s'il te plaît, depuis le début.


Malya s’installe à côté de moi, un peu trop proche pour les parfaites étrangères que nous sommes.


—Le tout début ? demande Zayn.


Je hoche vivement la tête et il regarde ailleurs comme s’il évoquait un lointain et douloureux souvenir.


—C’était à la boulangerie.


—La boulangerie ? Quelle boulangerie ? Je ne t’y ai jamais vu…


—Pas celle où tu vas maintenant. Celle où tu allais, avant. Avec Malya. Après votre running.


Je me tourne vers la fameuse Malya qui acquiesce.


—Désolée, mais je ne fais pas beaucoup de sport, tu sais… Tu dois te tromper.


—Non, c’est vrai, intervient Malya. Et pour info, tu es la fille la plus accro au sport que je connaisse.


—Ah bon ?


Je réfléchis un moment. Et plus je regarde cette fille, plus ça me rappelle un truc…


—Est-ce que tu connais le serveur… ? hasardé-je.


—Oui ! s’écrie-t-elle. C’est Gaby, c’est le fils de Plantard, et tu te moques toujours de moi parce que je l’aime bien… Et… (Zayn hausse les sourcils et elle le regarde avec irritation :) Quoi ? J’essaie de stimuler sa mémoire !


—Je n’ai rien dit, lâche-t-il, mais je vous ses lèvres tressauter. Peut-être qu’on devrait reprendre l’histoire dans l’ordre.


—Quoi ? Oh… (Elle se retourne vers moi.) Alors, qu’est-ce que tu veux savoir ?


À ma grande surprise, je sens mes mains trembler un peu.


—J’ai bien une question, commencé-je en risquant un œil vers Zayn. Est-ce qu’on était ensemble le 27 avril au soir ?


Le silence commence à être vraiment long, donc j’insiste.


—Écoutez, j’ai… Je crois que les données de mon portable ne collent pas dans le temps. Et j’ai trouvé des photos de moi… de nous, sur internet, qui montrent…


—C’est faux, coupe-t-il d’une voix tranchante. On était ensemble, c’est vrai, mais on n’a rien volé. On enquêtait là-dessus, et on s’est fait piéger. La police est arrivée et on s’est laissé embarquer.


—Alors mon portable a été modifié, ou je ne sais pas… J’ai vérifié une photo qui est censée dater du 27 avril, mais elle a été prise bien plus tard…


—Tu as trouvé ça ?! s’étonne Malya avec un grand sourire. Alors tu te souviens !


J’incline la tête sans comprendre.


—C’est super, Kenza ! Je ne pensais pas que tu te souviendrais de ça, mais c’est top !


—Euh, d’accord…


Zayn approche encore un peu sa chaise de la table.


—Bon, il faut que je t’explique pourquoi on nous a recherchés. Mais avant ça, je jure devant Dieu que je n’ai jamais rien volé de ma vie, et que toi et moi, on n’est pas des cambrioleurs, d’accord ?


J’ouvre des yeux ronds, et m’assois sur le bord de mon siège pour me rapprocher. Je finis par décréter que s’il ose débiter des mensonges si solennellement, c’est son problème.


—D’accord, fais-je en hochant la tête avec conviction. Dis-moi.


Il prend une longue inspiration, puis lâche :


—Un traître chez l’Académie de ton école d’espionnage nous a piégés et la police nous a pris pour des cambrioleurs.


Je crois que je regrette ma décision.


Secouée, je dois fournir un effort surhumain pour me décrisper et me laisser tomber sur mon siège. Je me passe une main sur la figure, tentant désespérément de faire le tri dans mes idées.


Je me vois faire des choses dont je n’ai aucun souvenir, dans des lieux que je n’ai jamais vus, avec des gens que je ne connais pas.


La tête me tourne.


—Je ne me sens pas bien, bredouillé-je en me levant avec maladresse.


Zayn s’apprête à m’emboîter le pas, mais Malya le devance :


—Toi, tu restes là. Ne t’approche pas d’elle.


Il siffle quelque chose entre ses dents, mais il s’assoit.


Malya me prend par le bras et m’accompagne jusqu’à la sortie.


—Kenza ? Tu vas bien ? me demande Salma quand nous la croisons avec Tareeq près du comptoir.


Instinctivement, elle me prend la main pour m’éloigner un peu de Malya, qui me lâche.


—Je dois juste respirer un peu… Tout va bien.


Salma vient quand même et je sors du café et la porte vitrée tinte sur mon passage alors que Malya nous suit.


—Respire, Kenza, me dit-elle comme si elle était ma mère. C’est normal… Ça risque de prendre un peu de temps.


Mon cœur bat la chamade, j’étouffe. Je ne comprends rien. Rien du tout, tout est si confus dans ma tête.


—Qu’est-ce qui se passe, Kenza ? fait Salma. Et toi, t’es qui ?


Malya lui lance un drôle de regard, comme si sa présence la dérangeait.


—Une amie.


—J’t’ai jamais vue.


J’inspire, j’expire, j’inspire, j’expire, j’inspire, j’expire.


Il y a quelque chose qui me trouble, et tout d’un coup, j’ai peur.


—Malya, qu’est-ce que tu sais ? Qu’est-ce qui se passe vraiment ? demandé-je en me redressant brusquement.


Elle recule comme si je l’avais giflée.


Tareeq choisit ce moment pour nous rejoindre à l’extérieur.


—Mesdames, tout se passe bien ?


Sans réfléchir plus avant, j’entraîne Tareeq avec moi à plusieurs mètres et me plante face à lui :


—Maintenant, ça suffit : tu vas me dire la vérité.
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